
LA SEMAINE RELiGiEsT

Elle naquit en Lorraine, le 6 février 1412, de parents de coudition
médiocre, mais remarquables par leur piété traditionnelle envers Dieu.
Dès le premier âge, élevée dans les bonnes moeurs, elle se distingua par
le mérite de toutes les vertus chrétiennes, principalement par la pureté
angélique de sa vi.. Encore petite fille, craignant Dieu dans la simpli-
eité et l'inocence de son cSur, elle aidait de ses mains ses parents dans
leurs travaux agricoles : à la maison ses doiqts tournaient le fuseau ; et
dans les champs ou elle accompagnait son père elle ne refusait pas de
s'employer, parfois, à conduire la charrue. Pendant ce temps, la trèq
pieuse jeune fille s'enrichissait de plus en plus chaque jour, des dow
célestes.

Or, comme elle atteignait l'âge de dix-sept ans, elle connut par une
vision d'en-haut qu'elle devait aller trouver 'lharles, dauphin de France,
pour lui révéler le secret qu'elle avait reçu de Dieu. La tonne et simple
jeune fille, appuyée sur la seule obéissance et animée d'une admirable
charité, ?n if aussitôt la main aux girandes entreprises.

Ayant quitté son pays et ses parents, après les périls sans nombre
du voyage, elle arriva devant le roi, dans la ville de Chinon, et d'une
ame franche et virile, elle communiqua à lui seul ce qu'elle avait appris
du Ciel ; elle ajouta qu'elle était envoyée de Dieu pour faire lever le
siège d'Orléans et pour conduire le prince à Reims où, Jésus-Christ
étant déclaré suprême roi de Francq, Charles recevrait en son lieu et
place la consécration et les insignes de la royauté. Le roi fut stupéfait
en entendant ces paroles ; mais, afin d'agir avec plus de prudence et de
sûreté dans une affaire si importante, il envoya Jeanne à Poitiers poumr
y être examinée par une commission d'hommes éminents. On y reular-
quait l'archevêque de Reims, chancelier du royaume. l'évêque de Pi-
tiers et des docteurs distingués, tant du clergé séculier que du clergé
régulier, lesquels tous. peu après, renvoyèrent la Pucelle avec une écla
:ante attestation oà. après avoir rendu témoignage au roi de sa foi, de
sa piété, de sa virginité et de sa simplicité, ils reconnaissaient sa mission
divine.

Ensuite cette jeune fille, qui n'avait pas l'usage du bouclier et du
casque, on la vit, à l'étonnement de tous, monter un cheval de guerre
tenant d'une main l'épée, de l'autre un étendard qui portait l'image dii
Rédempteur. elle se livra aux périls et aux travaux des combats et Se
précipita hardiment au milieu des ennemis. C'est chose incroyable
combien elle a osé. combien elle a supporté patiemment d'insultes et de
moqueries de la part des adv:rsaires, combien de prières accompagnées
de larmes et de jeûnes elle a répandues devant Dieu. afin que les vail
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